
Vaud: La période helvétique : LE CANTON DU LEMAN 

par Daniel Wenger avec la collaboration de Bernard Matthey 

Fin 1797 des troupes françaises occupaient le Jura (évêché de 
Bâle) jusqu’à  Bienne et en 1798 les Français occupaient la 
Suisse. Certaines parties comme le Jura étaient incorporées 
dans des nouveaux départements français ( Jura , départe-
ment 87 du Mont Terrible ; Genève département 99 du Lé-
man ) . A voir, la carte des départements conquis. La grande 
partie restante de la Suisse fut divisée en 22 cantons, dont la 
partie Vaud était  le Canton du Léman. 

De1798 jusqu’à 1803 la Suisse était organisée en état unitaire 
avec un gouvernement central , une monnaie commune, un 
nouveau drapeau unique. La capitale était d’abord Aarau, et 
au fil de conflits et coups d’état  Lucerne, Berne et finale-
ment, vers la fin, Lausanne. En 1803 Napoléon imposait son 
acte de médiation. 

Au niveau philatélique, la nouvelle organisation introduisait 
une grande quantité de cachets de franchise, dont cet article 
présente quelques cachets vaudois. Il faut faire attention de 
ne pas confondre les cachets helvétiques du Canton du Lé-
man avec les cachets français du département du Léman 99. 
La plupart des cachets présentés, quelquefois des pièces très 
rares, font partie de la collection de Bernard Matthey , 
membre de la société philatélique de Renens. 

 Les marques de départ 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un nouveau cachet ALLAMAN.  ici à l’encre verte avec 
point , une lettre D double, 18 Kreutzer pour Genève 

Cachets de franchise 

 

 

 

 

 

 

 

Cachet de l’Administration des Sels, lettre du 14 sept.1799 
de Lausanne à Bex 

1802 Lettre du commissaire des Guerres Deloes de Vevey { 
Lausanne  

1801 Cantonnement d’Yverdon { Grandson , cachet du com-
missaire Yersin , Grünewald No 700/ rareté 13  

 Cachet de franchise du commissaire des Guerres Guil-
laume ainé. 

1803  Cachet du receveur FRDD  François Rodolphe de Dom-
pierre.    Payerne faisait partie du Canton du Léman depuis 
le 16 octobre 1802 



La Milice Vaudoise 

Les lettres sont souvent munise  de superbes entêtes, dont 

certaines sont très recherchées par les collectionneurs. 

 Lettre de l’inspecteur des Milices du Canton du Léman 

 Cachet Inspecteur général du Canton du Léman 

Il est  caractéristique pour le Canton du Léman que la plante à 

droite de Tell représente la vigne, tandis que pour les autres 

cantons il s’agit d’un arbre taillé ou d’autres plantes. 

  

 

Symboles 

Il fallait pour l’Helvétie un symbole unificateur. Tell avec son 

fils ont été choisis. A noter que la France a  joué un grand rôle 

dans ce choix. Bien que l’histoire de Tell fut racontée dans le 

livre blanc de Sarnen , ce sont des publications françaises qui 

ont contribué à le faire connaître. 

1470:   Livre blanc de Sarnen  (écrit ~180 ans après les 
évènements de l’histoire, avec des précisions incroyables) 

1584 :   André Thévet , Portraits et Vies des Hommes Il-
lustres 

1766 :   Antoine-Marin Lemierre, Guillaume Tell (tragédie 
crée au Théâtre-Français) 

1794 :   Jean-Pierre Claris de Florian, Guillaume Tell ou la 
Suisse libre. 

1804 :   Friedrich von Schiller, Wilhelm Tell. 

Le drapeau de l’Helvétie 
 
La période helvétique avec le concept d’un état unitaire appor-
tait une monnaie unique avec le franc et les batz. Beaucoup de 
bonnes idées ne pouvaient pas être réalisées parce que d’une 
part les Suisses n’étaient pas mûrs pour toutes ces nouveautés 
et d’autre part que l’environnement, comme l’occupation 
française, de fréquents changements politiques n’étaient pas 
propices. 



Dans l’histoire suisse la période helvétique n’est pas glorieuse 

et en conséquence mal enseignée. Il faut s’intéresser et étu-

dier notre histoire pour être correctement renseigné. 

La même réflexion est valable pour le Canton de Vaud. Le Pays 

de Vaud fait partie de la Suisse depuis l’occupation par les Ber-

nois avec l’intégration dans le canton de Berne (1536). 

Depuis l’occupation de la Suisse par les Français et la création 

du Canton du Léman, le pays de Vaud a joué un rôle de pre-

mier plan avec des Vaudois dans le Directoire ou dans les 

postes de ministres. Malgré toute cette histoire on persiste 

aujourd’hui à dire que Vaud est entré dans la Confédération 

en 1803. Les périodes helvétique et bernoise sont tues. 

 Le  Vaudois Louis Bégos d’Aubonne était ministre du 

département de l’extérieur de 1798 à 1801. Il partici-

pait aussi aux travaux de la Consulta à Paris. 

.D’autres Vaudois avec un profil natio-

nal étaient Pierre-Maurice Glayre et Frédéric-César de La 

Harpe.  

L’armée française en Suisse 

L’armée française a aussi laissé des documents témoins en 

Suisse. La lettre ci-dessus émane d’un hôpital de la 6ème divi-

sion de l’Armée du Rhin qui se trouvait à Lausanne et atteste 

du décès d’un soldat suisse qui servait dans cette armée. Phila-

téliquement la pièce est probablement unique. 

 

Lettre de 1800 de Paris adressée à un officier des Dragons de 

l’armée de réserve en  Helvétie avec le cachet P de Paris. 

La lettre ci-dessus est datée du 6 Vendémiaire de l’an 9. Ceci 

correspond au  28.09.1800.  La marque D pourrait être un ca-

chet de transit (Délémont) dans le département français du 

Mont Terrible. L’armée de réserve était répartie dans plusieurs 

villes de Suisse pour une question de logistique. 

Le préfet  

1801  Lettre du préfet national du Canton du Léman d’Yverdon 

à son homologue du Canton des Waldstetten à Zoug. 

Le  préfet était à la tête de l’organisation cantonale. Cet article 

ne présente que quelques pièces. Une excellente référence est 

le livre de Andreas Grünewald  1798-1803  Die Helvetische 

Republik , Band IV Schriftenreihe Schweizerische Post-

geschichte . 


